
 
Méditation de la Solennité de la Nativité de Notre Seigneur Jésus-Christ 

1ère lecture : Isaïe 52,7-10 ; Psaume 97 ; Hébreux 1,1-6 ; Évangile : Saint Jean 1, 1-18 

Jésus-Christ : Figure de la Miséricorde de Dieu 
 

La miséricorde n’est ni un sentiment ni un mot. Elle est l’autre nom de Dieu. Dieu s’est révélé à Moïse comme « Dieu 
tendre et miséricordieux, lent à la colère, plein d’amour et de vérité » (Exode 34,6). Dieu « riche en miséricorde » 
(Éphésiens 2,4), n’a pas cessé de faire connaître sa nature divine de différentes manières et à différentes reprises. 
Lorsque fut venue la « plénitude des temps » (Galates 4,4), quand tout fut disposé selon son dessein de salut, il 
envoya son Fils né de la Vierge Marie pour nous révéler de façon définitive son amour. La gloire divine, qui s’était 
révélée à Moïse et aux prophètes, resplendit aujourd’hui dans la personne même de Jésus.  
« À travers sa parole, ses gestes, et toute sa personne, Jésus de Nazareth est la miséricorde de Dieu » (Pape François, 
Le visage de la Miséricorde, n° 1). « La miséricorde, c’est l’acte ultime et suprême par lequel Dieu vient à notre 
rencontre. […]. La miséricorde, c’est le chemin qui unit Dieu et l’homme » (Idem, N°2). 
 

Jésus est manifestement le signe que Dieu le Père donne à toute la création représentée autour de la crèche : 
« Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et voici le signe qui vous est 
donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire » (Luc 2,11-12). 
Qui est ce nouveau-né ? Quelle est sa parenté ? L’auteur de l’épître aux Hébreux nous le révèle: « À bien des reprises 
et de bien des manières, Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes ; mais à la fin, en ces jours où nous 
sommes, il nous a parlé par son Fils qu’il a établi héritier de toutes choses et par qui il a créé les mondes. 
Rayonnement de la gloire de Dieu, expression parfaite de son être » (Hébreux 1,1-3).  
Parenté unique avec Dieu, ce « nouveau-né » est le Fils de Dieu. Saint Jean nous dit dans l’Évangile de la messe de ce 
jour qu’il est le Verbe éternel de Dieu incarné, «la vraie lumière qui éclaire tout homme en venant dans le monde » 
(Jean1,9). En lui repose « la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité » (Jean 1,14). 
Jean-Baptiste lui rendra témoignage : « C’est de lui que j’ai dit : Celui qui vient derrière moi est passé devant moi, car 
avant moi il était » (Jean 1,30). 
 

Jésus est le signe de la tendresse infinie de Dieu, le don de son Amour ineffable à l’humanité. Il est « le visage 
visible du Père invisible, du Dieu qui manifesta sa toute-puissance par le pardon et la miséricorde » (Pape François, 
Prière du Jubilé de la Miséricorde). En Jésus, Dieu entre dans l’histoire de l’humanité. Nouveau-né couché dans une 
mangeoire, tel est le premier signe par lequel Jésus s’authentifie comme signe de Dieu à l’humanité. Lui de 
condition divine a résolument renoncé à sa gloire pour révéler à l’humanité le chemin d’accès à la dignité de fils et 
fille du Père. Ce chemin, c’est de le suivre, de le prendre pour modèle. Il parle du Père, nous dit sa volonté et son 
plan d’amour pour les hommes. En Jésus, Dieu révèle à l’humanité qu’il n’est indifférent à personne, à aucune 
situation car la gloire de Dieu c’est la vie de l’homme, de tout l’homme et de tout homme. 
 

Dans la prière du Jubilé de la Miséricorde le Pape François rapporte quelques témoignages sur Jésus et son 
ministère : « Ton regard rempli d’amour a libéré Zachée et Matthieu de l’esclavage de l’argent, la femme adultère et 
Madeleine de la quête du bonheur à travers les seules créatures ; tu as fait pleurer Pierre après son reniement, et 
promis le paradis au larron repenti » (Prière du Jubilé). À ceux que Jésus a choisis pour être ses apôtres, Jésus « a 
voulu qu’ils soient eux aussi habillés de faiblesse pour ressentir une vraie compassion à l’égard de ceux qui sont dans 
l’ignorance et l’erreur » (Ibidem). 
 

Fêter Noël c’est contempler en Jésus le mystère de la miséricorde de Dieu c’est-à-dire de son amour infini et 
ineffable. Faisons de ce temps de Noël un rendez-vous de grâce, une rencontre intime avec Jésus. Jésus a pris notre 
humanité en tout, sauf le péché, pour nous faire participer à sa divinité. Célébrons l’amour de Dieu qui nous a valu un 
tel Sauveur. Laissons-nous émerveiller et transformer par l’immensité de cet amour qui ne demande qu’à se 
développer en nous. Vivons dès aujourd’hui de la vie divine en vivant en présence de Dieu, en ôtant de nos vies ce 
qui est inutile et faux. L’Eucharistie est le pain qui entretient et développe en nous cette vie divine et conduit notre 
humanité au cœur de la Trinité.  
 

Nous sommes appelés à la plénitude de la vie et de la joie. Nous ne pouvons pas garder pour nous cette joie. Dieu 
nous donne aujourd’hui Jésus comme modèle de sainteté à imiter pour devenir à notre tour signe de Dieu dans 
notre environnement et notre monde. Nous avons le devoir de témoigner de notre rencontre avec Jésus, de notre 
accueil du mystère du Verbe éternel de Dieu fait chair.  
Demandons à Jésus, Verbe et Lumière de Dieu-Miséricorde, la grâce d’être vraiment un signe de sa présence, son 
« visage visible » afin que quiconque nous rencontre «se sente attendu, aimé, et pardonné par Dieu» (Pape François, 
Prière du Jubilé).  

Joyeux Noël ! 
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